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L'I N ST R U.C TI 0 N 
D I V 1 

ET SES 

E F F E S • . · 

Ou, SER M 0 N fur ces paroles de 
l'Evangile de Nôtre Seigneur felon 

St. Jean, Chap. V L Verf. 45. 

Il ejl écrit dans les Prophetts, ils feront tot1s 
enfeignez de 'Dieu. fi2!!iconqzte a ouï dt~ 

P ere, & a apris, v ient 4 moi. 

, Es -F RERE s Bienaimez en 
~ N6rre Seigneur JE sus- · 

CHRIST. ' 

L Es langues de feu, qui repoferenc fur la 
tête des Apôtres, éroient les fymboles 

de la prefence du Saint Ef prit. Il defccn­
doit fecietement dans l'arne de ces fainïs 
hommes, & leur communiquait une lumie­
re J un zêle, & une force qu'ils n'avoient 

jamais 
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ET SES 

E F F E T S. 

Ou, SER M 0 N fur ces paroles de 
l'Evangile de Nôtre Seigneur felon 

St. Jean, Chap. VI. Verf. 45. ~ · 

Il efl écrit dans les Prophetes, ils feront tous 
enfeignez de <JJiett. fi.!:!iconqzte a ottî d11, 

Pere, & a apris, v ient 4 moi. 

, Es -F RE R E s Biena.imez en 
N6tre Seigneur JE sus- · 
CHRIST. , 

L Es langues de feu, qui rcpofercnt fur la 
tête des Apôtres, éroienc les fymboles 

de la prefence du Saint Efprit. Il defccn­
doit fecietement dans l'ame de ces faines 
hommes, & leur communiquoic une lumie­
re, un zêle, & une force qu'ils n'avoient 

, jamais 



~· .. 

76 L'lnjiruClion ·divine , 
jamais fenti . Par un fecond miracle plus 
fu rprenant q ue le premier ils avoie.nr le 
droit de communiquer .ces dons avec une 
facilité furprenante par l'impofaion des 
mains. L es C hretiens , au mo ment qu'ils 
éroient batifez , fe .trouvoient revêtus du 
pouvoir de guerir les malades , de chalfer 
les Demons, & de faire des m iracJ es écla. 
tans. On a cru que ces dons s'éroient per. 
pecuez long rems dans l'Eglife , & que les 
Apôtres, ou leurs d îfciples les conferoient 
à tous ceux qui recevoient le Batême. Car 

Jemn. les Propheces avoient predit que chacun 
1XJ:· n'enfeigneroit plus fon prochain ni fon fre-
13· re , difant: Conoi.f!èz l'Eternel; mais ils me 

conoftront tous depztis le plus petit jitfqu'an 
plus grand, & taus tes enfans feront mfei­
gnez de l'Eternel. O n ajoûte que comme 
des eaux du Jordain fo rtit une fl âme qui 
repofa fur la tête de JE sus-CH R. 1 sr, 
~ manifefra la prefence de l'Efprit q ui de­
voir l'animer dans le Miniftere, do nt il p re­
noit poffeflion, le même miracle fe reoouvel­
Joit fur la tête de tous les Batifez , afin que 
ni le Juif incredule, ni le Paien profane, 
ne puifent douter de la manifefiation de cc 
même Ef prit, q ui animoit tous les Chretiens, 
& les crmduifoit en toute ·verité. 

N'imaginons point de nouveaux m ira­
cles , & ne les perpctuons point dans t•i­
dée d'établir plus clairement la veriré des 
o erations· divines, & de , l'infrruéhon falu-

taire 

& Jes .effets. . . 7i. 
taire que le Saint. E~p~1t comi_nu!11quo1t au~ 
Chretiens. Les difc1ples de S1mo~ le Magi­
cien inventerent divers prodiges , dont on fe 
fait mal à-propos un hon.neu~. Ils von.ln~ent 
prouyer aux Orthodoxes q~ ils con,~ero1ent 
auffi bien qu'eux le St.Erpnt, &qu ils don­
noient la grace qui leu r écoit contefl:ée; & 
pour cet e~et il~ i r:1aginere ~17 ces t eux ar­
tificiels qu'1ls fa1foient forur_.de l.eau, & 
paroître fur )a r~te des Bat1fez , . afin de 
tromper _ks fi mples, &d'ébl~uïq~.ar ~e pre­
tendu miracle cous ceux q ui en eto1ent les 
remoms. , . . 

Cependant le même Efprit , qui defcendit 
en forme de colombe .fur J. C .H R 1 s '!' , & en 
langues de feu fur la tête des Ap,ô tres, agit 
encore dans l'ame des Elus & des Saints. 
C'ell lui qui les previ~nt, & qui les écla~re. 
Nous trouvons en nous-tpêmes l'acomplif­
fement des oracles des Propheres · & de 
JE sus-CH R 1 s T : .. NoM fom~es tous en-

ftignez de Vieu : mais la grace d!!erfifie fes 
operarions ; elles ne font pas rouiom:s éga­
lement éclatantes ~ fenfibles ; ou plutôt. la 
Diviniré, mao,ifeftée par cerfains_fymboles, 
n'a pas befoin de les perperuer, pour nous 
aifftrer de fa prefence , & de l~ realité ·de 
fes inftrué.tions; ~Ile p arle. au cœur fans lan­
gue de feu ; elie illumine par une lumicre 
incerieure qu'elle repand dans l'ame ; & 
comme elle deploie une efficace qui t.riom­
phe de la cQrruption i;iaturelle , nous. croions 

& 



78· L 'lnflruflion divine , 
& nous venons à JE s us - CH R 1 s T; qui 
cfi le falut '& la vie. 

C'eft ainfi , M es Freres , que d'un c6ré 
nous il~ fomI?es pojnc obligez de rapeller 
les anciens miracles pour nous aifùrer de la 
prefence de Dieu; & de !''autre nous ne bor· 
nons point les oracles des Proph ercs & les 
promeffes de JE su .s - CH R 1 s T aux rems 
Apofioliques.. Elles s'étendent jufqu'a ux 
fiecles les plus éloignez , & à tous les Fi­
deles qui entrent verirablement dans fon 
fein: ~ar ils feronr t ous enfaignez dè Vùtt; 
ep- qutcon:que a oui & apr;is dpt P ere , vient 
a .J E S US - 'C HRIST. 

Nous devons confiderer tr'ois chofes dans 
ces paroles. 

. 
·. I. Le Maître que nous .avons, c'eft Dieu: 

i • lis .feront iotts 'en feignez de V ieu. 
II. L'ef~'et de ces d ivines leçons : 01 

croit; on aprend; on v ient à J E s us· 
, CHRIST. 

l II. La predifrion qui en avoir été faire 
par les Propheèes ': Car il ejl écrit 
par les Prophotei" &c. 

Venez, Mes Freres Bienaimez, m'éro;. 
t er dans ce lieit , & je v ous aprmdrai à crain· 
dre l'Eternel, difoir David. A Dieu 'ne 
plaif~, Chretiens, que je prenne ici la place 
<1; D_1eu. C 'eft Dieu qui vous apelle aujour­
d hlll dans ce Temple; qui vous demande 

yôcre 
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vôtre attention, & qui veut vous inftruirc: 
.Aujourd'hui ,. Ji vous entendez fa 11oix, n'en­
dttrctjfez point vos cœurs. J'éto1'terai ce que 

'J ira l' E t err.el ; il par!~ra de paix à fan pet~ 
pie par J. C H R. '.l s T fan Fi/J bienaimé. Par­
les., Seignc1tr ; ca.r tes ftrviteurs ùoutent. 
A MEN. 

C 'eft une honte pour l'homme, lors que 
Dieu le renvoie à l'école des bêtes. Qpel 
abaiffement pour cet animal de gloire, d'a­
voir les vermilfeaux & les infeéks pour maî. 
tres ! Va plflrejfeux, dit !'Ecriture, va pa­
rejfeux à l'école de la fourmi, qui travaille, & 
qui ama1fe fa nourrirure pour la rigoureufe 
faifon. Allez., ·vindiéatifS', à l'école des 
tigres & des lions ; ces lions cruels; ces fau­
vages ours lêchent leurs petits, que vous 
abandonnez fouvenr} ils ne dechirent point 
les animaux de leur ef pece, & ne s'entre-font 
point ces guerres fanglantes , qui ne font 
que trop ordinaires enrre les hommes. Mais 
li on abailfe l'homme , nous relevons auffi 
fa gloire, en lui donnant un Dieu pour :Maî­
tre, qui l'enfeîgne, & qui lui trace la voie 
du falut; car vous êtes tous tnfeignez de 
'lJieu. · 

Quelle gloire pour nous ! 0 Dieu ! tu pou­
vois enfcigner l'homme innocenr, & lui dic­
ter tes loix. Son ame , parfaitement (ainte, 
étoit fufceptiblc de toutes les impreilions 
que tu voulois lui donner , & devoit natu­
rellement les confçrver toûjours. Tu peux , 

ô Dieu , 



80 L 'Inflruélirm divine,' 
.ô, Dieu ; enfeig~er les Anges ; ces efprit 
pµrs ? ces Intelli~ences .faintcs :, qui n ' one 
·Jama1s deshonore leur nature: ils fon t toû. 
.jours fournis à tes loi~ , & l'obeïffance efi 
auffi prompte q ue l'ordre que tu leur don. 
.ne~ Mais q~'eft~ce que de l'homme corrompu, 
que fit t'en fouviennes, & dit Fils -de l' h om­
me, que tu daignes l'enfèigner? Comme Abra­
ham, nous ne fçvmmes que poudre & cen. 
dre; parleras-tt! donc à nous? · Les·caraéte. 
~çs qu'on trace fur le fable & la cend re , font 
.to~jours imparfaits , & le vent les efface pref. 
51. u ~iiluffi-tôt qu'une main habile les a tracées. 
L esveritezque Dieu·revele aux hommes, ne 
~'impr.i.Illent que très - itnparfairemenr dans 
let~r ame ;. & I:s paffi'?n~ roû jours agiffances 
:effacent b1en-to,t-cesd1v111e.s leçons que Dieu 
le.ur a dœrnées :· 0 'Dieu , noutS ne fammes 
que poudre &: cendre ! . · . · 

~· Cependant ~I n'y a que · Dieu feul qui 
.ptriff.e. nous enfe1gner fùrement , prompce­
menr , & avec faci lité . . L'homme, qui tient 
.un flam beau, communique· focceflivemen 
~aux objets une lumiere fombn~.& tremblancc) 
;. proporrion.,qu'il a".-"1nce & ·qu'jl fair que~ 
que pas; mats I.e fole1l, remontant fur l'hori" 
20~, decouvre e_n un moment les petits com 
me1esgrandso b1ers , & repandfalumiere c 
tous lieux. Allez, fi vous le voulez, confulter 
ces maîtres des arts& des fciences , qui bril 
knt comme des flambeaux au milieu du vul 
gaire ignorant ; ils pourront vous deve1ope 

peu-
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p<?u-à-peu les fecrérs de la Nature & de la Re­
ligion ; mais ils yous demanderont beaucoup 
d'attention· , de tems & d'éwde. Ils mêle­
ront leurs. erreurs avec la verité, & l 'obf eu· 
cité de leur ~fprit avec 1'évidence de la Re· 
velation. Dieu feul 'peut'rcvcler en un mo­
ment les verirez falura ires_, & faire n01îrre 
par une feule imprellion la Foi. Crois, & · 
fois batifa; ·& c'efi là l'avanragc du Chre-
tien, volt! étts enjèignez Je. fÎJieu. · · 

1 I. C'efi Dieu .feul qui peut êrre nôtre 
M aître, .& nous reveler les myfieres du fa­
Jur. · Divers Chreriens fe fonc une étude & 
un honneur de chercher dans les écrirs des 
Païens quelque trac~s de la l)inité, & des 
autres vcri.tez que le ·Chrifü:mifme nous , a 
revelez. Ils raifemblent quelques pa1fages 
écartez ; quelques comparaifons , & quel­
ques termes fufceptible~ d'un double fens: 
ils font dire fouvent à ces Anciens ce qu'ils 
n'ont jamais penfé. On a tort de craindre 
pour la Religion, & ,de l'étançonner fur ·de 
li foibles apuis. Au contraire c'elt une gran­
de preuve de fa Divinité, que ni les hom­
mes, ni les Anges, n'aient pc;>int conu ces 
myfteres, qui font les objets de nôtro foi. 
Lés hommes, ni les Anges, .n'ont puconoî­
tre les veritez fublimes que Dieu nous. a rc­
velé~ da~s fon EvaQgile,, parce qu'elles 
fon t 111fimment élevées a~ deifüs de ·1eurs 
lumieres. Le$ hom.mes., ni les Anges, n'ont 
pu comprcndi:e _ces my~r.es , lors . mêt'1e 

'""' 1. F. qu'ils 



821 L'lnflrùEl.ùm divine , . . 
qu'ils.ont été revelez. Ce ne .font donc ni 

les. hommes, ni les· Anges., qm l.es r~velent, 
& ,qui nous les enfeignent.i mais ~œ~ feul 
qui les a. établis : ~vous ét-es. ' enfe1gnez de 
cn~u. . 1 

• •• : : • 

II 1. On va me · la raifon , qm d1ftrnguc 
l'homme de la bêre·; qui l'aproche ~es An· 
ges; qui perce jufques dans les abimes les 
plus profonds del_~ Nature~ & e.n develop~ 
les plus fecrcrs teflorts : mais 'lue cerce rai­
fon ·, tant vantée , dl cou1 te , qua~1d elle 
tourne fa vuë du , côré de la' Religion,, & 
qu'elle veut en i:enetrcr lc:s myfteres, fà~s ,1~ 
fec'ours d'un guide plus fur & pius ecla1re . 
ll me fomble que je, voi un homm~ fur le 
haur d'un rocher, qui avec une vue courte 
& féible pretend dccouvrir d?. là t<?ute}'é­
tenduë de la mer ; & l_ors qu 11 • ~ J~tre f~.s -
regards de cou~ côcez, il d~me; ·il, nie qu il · 
y ait des gouffr~s ~ des nb1mes d ~.au dans 
des lieux plus elmgn,cz , .pa:ce. q? il ne les 
voit pas. . 11 me femble que _Je vo1, un_ hom­
me qui au travers d'un brouillard el?a1s, o~ 
d'une nuit obfcure , veut demêler fans gui. 
de le chemin étroit qui travede une forêe : 
il s'égàrc; il fe perd; il fait aurant de chû· 

· tes que de , pas. La r~ifon v~ut . mefuret 
Dieu à fa foible portée : elle reJettc tout cc 
qu'elle ne comprend pas, & ce qu'ellecom­
prend fe reduit . à ~tu .de chofe ; elle Y~ 
nouver ce chemm etro1t, & la porte étrot• 
re, malgré fes erreurs , (es prejugez ; ell 

· · .· s~.caa. ,,n ...., .. 

, · & jes ·effets., . ·s3 
s'égare; elle. fe perd ; car l ~omme am~na{ 
necomprend point les chofts q111 f t11Jt t/e'D1~u ~ 
c'cll: fon EJprit qui les revele >. & c:'cfr D1eu 
jeu/ qrû no:z-ti en.feigne. . , . , 

l V . Dieu nous enfe1gne; car c efr lm qm 
porte la lu.miere & la conoitfançe jufquç$ 
dans l'enrendement obfcurd. La volonté, 
comme parle Saint Augufi:in, dl: errante, 
vagabonde, irrefoluë, aveugle dan;s fe~ paf. 
fions, hardie pour çnfreprendre JUfqu aux 
plus grands crimes ; plus ar9cnre pou~ ~ . 
gloire que pour. la venu; p!us emprelfe_e a 
acquerir, ou à conferycr de l~ repufat10n , 
qu'à fatisfaire la.. confc1eqce. . Elle ne trol.l· 
ve dans fes propres forces que la facil~t~ ~e 
fe perdre · & lors qu•ellc n'efl pls d1r,gee . 
par le Cr;ateur, elle fe porre ,vers le pec.hé 
avec q'autant plus d'ar~eur quelle a de yto· 
lence. 11 faùt donc que Dieu nous prenen­
ne; qu'il agiffe en nous. Sans lui nous n~ · 
pouvons ni çroire, ni agir, ni potfe~er,. ~I 
pratiquer aucune verru; fanf /11 lu_mter~, ~! 
n'J a rim de lumineux; fans fa fagejfe, ri nJ 
··rien tle [age ; & fans f4 grace , ~t n'y ft 
rien de .Jujle. 11 faut donc nec~ifairement 
qu'il foit n6tre Maîcre , & qu'il nous en-
feigne. · . · . 

Je n'ai P.Oint lu dans l'Ecriture que Dieu 
· pr()lllette al\cune recompenfe al:! bon ufage 
dei dons naturels. Efr-ce que Dieu ne veut 
~uronne.r que les do.ns de fa grace , lo~s 

pae que l'hol}l~e a le bonheur de prodw-
F 2 , re 



· 8+ L'lnjlrttélion divine, . 
re des afrions effenriellement bonnes ? Il 
femble que je devrois merite'r àuprès de 
Dieu à proportion q uc je, fa~s des e,fforrs 
pour retirer_ la na~ure de l abime , ou elle 
en plongé~ ' & que ces efforts font toua· 
bles. Il me femble que ce que · la nlture 
produit au ddfos de fes forces. o~dinaires, 
merite plus de 101:1ange -que ~e , qu. une gra­
ce touce-puiifanre opcrc. D ou v1~nt donc 
qne Dieu couronne la grace,, & qu'il· ne pr~· 
met ni le falur, ni la vie à la nature, corn· 
-géc par nos propres forces ? C'eft parce 
·que la nature ne produit rien· qui foit fa. 
lurafre i la grace nous tdnvcrtit ; & nous 
regenere; nous fair conoîrre nôrre peché, 
& nous fournie' l·e fecours neceffaîre pour 

'.nous garentîr de la peine qu'il merite ; & 
c'elt Dieu feùl qui nous enfeigne falutaire· 
ment. 

V. C'cfi Dieu qui nous· aprend à dillin· 
. guer les ·veritèz faluraires ·de rouces les au· 
tres. Inconftans & vol ~gcs nous· nous re· 
pandons fur mille chofes inuriles; nous cou· 

· rons d'objet en objet; nous confondons les 
veritez falutaires avéc ce qtâ ne .fert de rien; 
nous entèvelifions les loix & les precepces 
du falur fous des veritez de theorie & de 

'contemplation, qui nous plaifenc beaucoup 
·plus, parce qu'elles coûtent moins alica:ur. 
Lors que Dieu nous enfeigne, il fixe cette 

1 inconfiance·, & ·cette legereté det'efprit h 
main; il le ramene à la feule chofe necetfaire1 
. qm 

& fes effets. S;: 
qui elr celle du fa lut. 11 nous aprcnd qu'en· 
vain on lit l'Hdl:oire Sainte & prophanc 
pour fa voir les évenemcnsqu'cllc renferme\ , 
la naiffance ,. la conduite, & l'abaijfemcnt 

· des Monarchies: qu'en vain on monçc aux 
cieux pour· y dcveloper la chûte des A11-
ges & les fccrets de la Providenc~, .quigou- ­
vcrne le monde d'une maniere qui n~s pa­
roît bizarre , pendant que nous ignorons 
nôtre propre conduire, nos pechez, & le' 

· fort éternel de nos ames. C'eü là .cc que 
Dieu nous enfcigne , & nous fait aprendre 
avec foin . 

V l. Dieu nous. aprend à pratiquer· les. 
verrus, dont il nous a donné les loix. & 
l'exemple. Apren-nous à compter nos jours'· 
afin que notts aions tm cœur de Japience, di­
foir Moïfe dans un des plus beaux cantique~ 
de l'Ecrirure. ~1oïfe, qui \'oioit les Egyp­
tiens cnfevelis dans la !\1er Rouge ; qui 
avoir vu pcrir ranr d'lfraëlitcs dans la Cap­
riviré; qui vir Je dcfcrr, comme un grand 
& vaffe charnier, rempli de cadavres d~ 
cinq ou frx cenrs mille Juifs, avoit-il befoin 
de nouvelles leçons, & d'un nouveau maî7 
rre pour aprendrc la fragili.té de la vie? L'i-· 
dée de la mort n'éroir point nccclfa!rc; 
mais les ' ·eritez les plus évidcnrcs, & mê· · 
me les plus fenfibles, ne font point allez 
d'impreffion fur nol)s. Conrens d'en avojr 
une idée vague & gcncralc, 11ous ne faifons 
aucune a_crcnrion à ce qui ·doit nous hum\-

F 3 lier, 



8"6 L 'lnflrttlf ion divine, 
lier, & nous faite rravailler :\ nôtre falut 

, , avec crainte. Les rv1oï_fes & les plus grands 
Saints ont à cet égard befoin <le leço ns 
efficaces ; & c'e H: Dieu feu\ qui .nous les 
donne. Les paŒons empêchent les effets 
de la conoiffance la plus claire , & Dieu 
feul .peut les calmer , & leur faire changer 
d'objet. 

VI J. Enfin Dieu nous entraîne dans l'o- , 
, beï1fance par le fe nti ment du plaifir, & des 
. confolations que l'ame gotîtc dans fa poflèf. 
fion. Plaifirs de la chair; voluptez du mon­
de ,. vous n'avez rien de fi doux que les con­
folacions du Saint Efprit, qui nous affüre 
de la :remiilion des pechez ; qui crie ait de­
dans Je nous A bba , P ere , & nous fair voir 
dans le ciel une felic iré pcrm:inente & fo. 
li.de. L'~ fprit de Dieu donne à ceux qu'il 
enfèignc non feulem ent un calme , & une 
t ranquill iré que les p::iHions ne ·nous ravif­
fent pas; mais une d~1erancc ferme de la fe. 
lic ir~ , & le fenr irnent de fa prefence , qui 
fo rrnonre tour enrendement. 

Ne craignez donc point , Chretiens; je 
në ·vous mene point à l'école d'un maître 
dur & foperbe : les leçons qu' il vous don· 
ne font pleines d e douceur. T a rnemoire 
dt foiblc; l'efpr it borné; le cŒur efi: incon· 
·ftam & leger; mais la grace remedie à rous 
'lè~ defauts de la n<itu re. Convertiffez voza, 
V(nes /impies, .di t D ieu, & je vozu departi· 
rai de mon E /prit abondat'(Jment., & je v 1111 

,. donne· 
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donnerai à conoître rnes pm'1les , qtû fOftt hs. 
paroles de vie eternelle. . . 
~iconquc écome lePere, &qmaprend, 

jJ v ient à moi, dit JE s v s-CH.R 1·$ ;r. On 
écottt e le P ere ·; on apr(TJJ de /11i ; on, vient 
à J E sus - CH R 1 s T. Ce font ces t.rois 
conGderations dj.ffere.ntes qui fçronc; l~ fu. 
je t de mon fccond point. r . w 

1. C'étoit le Pere qui parloit fou~ L' An-· 
cien Tefiament aux Patriarches & a1,1x Pro­
phetes; mais les foudres, au milieu dc(qucl-
1es rerenriffoit fa voix, & ks µJenac~$ en­
core plus redoutables que Je tonnerre,) fai­
foient crier aux ames ab:iruës, Q!.e l'Eter-: 
ne/ ne.parlç poirit à nmu: nous mo11rro_ns.; ca_r 
nous a·vons 'L'it 'Dieu. · Ce Pere·, qui eo{e1-
gne aujourcJ'hui , & qui nous inftruir; ~ll 
un Dieu, qui parle de paix & de r.econcilltl· 
tion à Jon peuple. · Cc n'efl: pas au Demon 
que J Esus - CH RI s T, a pàié fa facjsfac­
rion. Nous ne devions rien à cet ennemi 

, cruel, quoi qu'il fût adoré dans tour J'Uoï.­
vcri . Ce n'eft pas à la mort, quo~ qu'elle 
eût exercé fon _empire d'une manicre crucl­
Je depuis Adam , & tcrraifé le genre hu .. 
main, que JE sus· C H R r s T a offert le 
prjx de fes fouffranccs: Çomme l'ont dit 
qudques Anciens, c'ell à D ieu; c'cfi au Pe­
re, . au Creaceur , & le J ugc de nos ames 
q ue J E sus - CH R. 1 s T a fatisfait en mou­
rant; il a re.çoncil.ié le Ciel avec la terre, & 
,les lioJllmes avec fpn rere' qui émir vio-

. F 4 lem· 



88 L'lnjlruélion di·vine, 
lemment irriré. Nous. n'a·vons plus l'efprit de 
ftrvitttde; mais un efprit d~ad{)ption, par le-
quel notu•crions, Abba, Pere; &. nous pou. 
vons nous unir à lui fans crainte-. Ecoutons 
doric ce Pere , lors qu'il daigne nous par-
ler & nous inftnüre. . 

Dieu p·arle à t'ame, Ji1~n cœur me dit de 
par toi, Cherche /'Eternel: il agit alors ince­
rieurément, immediatement , & avec plus 
d'efficace que par la parole. C _cpendant il 
faut avouër qu'il nous en feigne plus fouvenr 
par la Revelarion: car la foi efl de l'ouïe, & 
l'ouïe efl .de /a parole de'Dieu. Lors que Dieu 
attache fes operarions à cërrûnes condi­
tions, & à certains inftrumens , il ne de­
pcnd plus ~e nous de les changer, & on ne 
peur les rCJecrer fans crime. Vouloir que 
l"ame parle toûjours à Dieu~ ·&que Dieu 
parle toùjours à l'ame, c'ell: s'élever au def­
fus de la condition ordinaire des Saints; au 
d~IJus des'ioix que Dieu s'eft prefcrites, & 
reJerterles moiensqu,il nous a marquez pour 
le falut. f: 'homme ne vit pas de pain jèr,fe­
ment; mats de toute parole de 'JJiet.t. Ce­
P,Cndan~ puis que le pain e(l: l'aliment, au­
quel Dieu a attaché la reparatio·n des for­
ces, &_là con~ervJ~ ion de la vie, on ne peut 
le negligcr,. nt avoir recours à des voies ex-
traordinaires & miraculeu{ès fans s'cxpofer 
à !a · mort. Dieu nous parle de fon Evan­
gile ; c'eft là le pain de vie, & l'infrrument 
ordinaire, par lequel il produit Ia'foi. V Qlr 

loir 
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loir s~élevcr au deffus de cet Evangile, & 
pu1fer dans le fein de Dieu même. les v~ri· 
rez falutaires, 'c'efl: prendre une v01e pleme 
d'illufion, & qui- conduit à la mort. Si nous 
écoutons cerce parole; fi nous croions à fes 
promeifes ; fi fes myO:cres fublimcs & pro­
fonds font l'objet de n6rre foi; fi le rcfpcét 
que nous avons pour Dieu, qui parle dans 
fes Ecricur:es, nous fait écarter les prejugcz 
& le-s paOions, qui nous empêchent fi fou· 
vent de conoîrre la veriré ; fi nous fuivons 
exaétèment cerce parole , c'efr Dieu qui 
nous inftruit , & qui nous enfeigne : nous 
avons écrJttté le Pere. 

II. EcourezlePere, &aprenez·de lui que 
vous étes pecheurs. Il fcmble qu'il efr fi na· 
turel de conoître les crimes qu'on a commis, 
que \'infiruétion dt à cet égard inurile. Ce­
pendant le peché, toue fen-!ible qu'il cft, 
rcgne fouvent dans l'amc fans qu'elle s'en 
aperçoive; & les Saints one porté & nourri Je 
crime des années. entieres fans le conoîrre. 
David éroir Propl1ete, & Qieu l'avoir fou­
vent enfeigné: cependant ce même Dieu fut 
contraint de lui envoier un autre Prophete, 
oour foi ~prendre qu'il éroit coupable depuis 
bngtemsd'aduJrere, & d'un mcurrreacom­
pagné de perfidie: Le pecJ1é fe cache; l'Ef­
prit regtnerant tire le voile; develope à l'a­
me fes foiblelfes; fes pechez , & fa_ laideur 
naturelle. Ce n'efl pas voir fan peché, que 
d~en aimer encore les douceurs, ou de n'cti 

F ; crain- · 
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craindre pas les foires: ce n'efr pas voir Con 
peché, que de -ne s'en éloigner pas par une 
pratique entierement <>ppofée. C'eft ce 
qu'on aprend à l'éc;ole de Dieu rqui infpire 
à nos am~s l'horreur ,des crimes qu'elles one 
commis, fa.ic naîcrç uoe repentance fincere, 
& animée de bonne~ œuvres. Dn dort 'fou. 
vent dans le peché ; on y dl rranq,Ùille; & 
pendant que. cet alfoupiifemcnt _dure , on 
neglige fon devoir & fon falut; on s'aveu. 
gle; on ne decouvre pas le peril qui nous 
menace. rv1ais lors que Dieu infhuit une 
ame, il lui fair voir toute l'étenduë de fa 
jufüce vangereflè; il fait ~aî t_re l~ fraieur & 
la craint§; il conduit cette ame par.la . dou­
leur à la repçntance, ;!c pa'r Ja repenr;rnce à 
la fanébficaçion; voies uni(llJes, p4r lefquel­
lcs no,Us pouvons arriver 2.U falur. Ç'dt là 
~e que nous a;;i renons de Dieu, & que roue 
autre que lui ne peuc nous enfeigner. 

Apren~z, Chretiens , qu'il y a des tre­
fors rnfims de grace & de mifericordc. S'il 
y a dans.l'homme une fource abondante de 
co.rruprion, qui lui donne la mort, il y a en 
Dieu u_ne foµrce inepuifable de grace , qui 

Pf. q o: aneantit le peché, & qui donne la vie: .At· 
7· ten toi à l'Eternel; car il y a-abondance dt 

.redemption par devers lui, difoit David. Il 
y a da!"ls l'original une redemption qui fa 
proportumne, parce qu'en effet la· grace {e 
mefure, s'étend, & fe proportionne à la 

~grand~ur des pechez qu'o.n a commis. La 
mife-

& fes effets. 91 
mifericorde fe proportionne encore à la foi· 
bldfe, & à l'état du pechcur: elle fait des 
efforts pott·r le relever ti'tntre les ·morts; elle 
agit efficacement pour fa converfion , & 
couvre fes grands pechez auffi bien que tes 
plus legers. Ce font les trefors, ou les ri-~h•f. 
cheffes de fa gr ace abondamment. exceUentes • i: 7· 

comme par]e Saine PauL Il n'y a pas feu~ 
lemenc en Dieu une petite portion de gté\"' 
ce, comme ce11e de l'huile dans la cruche 
de la veuve de Sarepra, qui pouvoir s'épui· 
fer en un moment, & qui ne fe multiplia 
que p·ar un mira de qu'on n'a voir ja~ais vu; 
il y a des richejfes de gr ace. Ce.r richef!es font 
abondances: non feulement abondantes, com-
me parle nôtre Ver.fion; mais elles font ex­
cedantes. Elles font au delfus des pechet 
les plus nombreux. li y a en Dieu de la 
grace pour tes befoins prcfens, & pour tes 
befoins à venir. n y en a fuffifamment pour 
te delivrer de la mifere que tu fens , & de 
celle que ru crains.. Tes pechez funr nom­
breux; ils peuvent devenir plus énormes; 
eu peux y recomf?er , ce qui les aggra veria; 
mais il n'importe, aprens c;le Dieu que quand 
.ces pechez feroienc rouges commet' écarlate, 
ils feront 6/anchis au fang de/' .Agnea11. Ton 
ame eft morte ; Dieu la vivifiera : efl-clle 
fouillée, il peut 1a purifier: croupit-elle dans 
le crime, il peut l'en .cirer: eft~elle dans la 
-condamnacion, il peut l'abfoudre; & non 
feulement la garcncir de l'E!ffer, mais l'in· 

troduire. 
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r,rod~ire ~ans le_ fcjour_ de la gioire. f7enez 
a !not , c efi Dieu . qm parle , venez à moi 
-i:ous tous qui étes chargez & tra·vai!/ez, 
1e vous foulagerai , & 'VOUi aurez repos à 
vos ames. 

· · Cette verité 'n'efl: pas encore la plus con. 
folanre; mais Dieu nous ·~prend que le pc~ 
éheur, qui /'écoute, à droit à toutes fes pro­
~efiès, & à tous~ les avantages que l'Evan­
g.tle renferme. Le peclicur, qui fe conver­
tit, ne peut avoir que des idées baffes du 
mepris, ou même de la haine pour foi-mê­
me, parc·e qu'il ·a un fentiment vif de fon 
neant , de fa mifere , de l'horreur de fes 
crimes, & de la peine qu'il a meritée. Dans 
cet état il n'ok s'apliquer les prome1fes de 
JE sus - CH R 1 s T. JI aborde Dieu avec 
crainte & avec defiance. Il voit la fainrcté 
dans un fi grand éloignement, qu'il n'ofefc 
'flatter de pouvoir· jamais l'atteindre & la 
poffeder. 'Dieu drejferoit-i! fa table dans le 
defert Î Son cœur lui paroît un defert af. 
freux ; il fc demande à lu i-même , fi Dieu 
pourroit jamais y faire germer la f:ünrecé , 

. Jaconfolat~on, &!~joie. Le pcnitent pouf. 
fe plus loin fon ignorance & fes doutes. 
~and je li rois toute l'Ecriture Sainre , 
moien ordinajre pour la confervation des 
homme~, ~n . fcroi~-je plus a Vancé? De quoi 
me ferv1roir-tl de lire, ou d'entendre toutes 
les prom~ffcs de g:ace que l'Evangile rcn.. 
ferme ? Elles ne m apartiennenc pas, & la 

grace , 
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grace, toute étenduë qu'ell<; eft, ne regarde 
pas des indignes comme moi. €'eft ainli 
que raifonm:: le pecheur. Mais Dieu i.nftruit 
cette ame ignorance ; il.ditlipe ce trouble; 
cerce-agiratiqn que la chair fait naître, ouf 
que \a premicre operacion de la grace,_encore 
trop foible, n'a pas écartée. Nous apren,ons 
du Pere que Je fang de JE sus n'a point 
coulé inurilemenr for la croix; que ce Paf-. 
teur , qui efi venu po11r chercher la brebii 
égarée, nous portera dans fon fein. Les 
promelfes generales de grice .& de mifcri ... 
corde feroient iilufoires, Ji rous ceux, qui 
veulent en recueillir les fruits ,. ne. s'en fat­
foienr J'aplicarion. Aprenez que les defirs 
que vous fentez, font des eftèts de la grace 
qui commence ,à agir ; & dès le momenc 
que Dieu commence à deploier· dans nos 
cœurs les effets fa\1;1raires d~ fon amour, il 
e_H: obligé de les conduire jufqu•à la. perfec .. 
t1on; car les promeffes f~mt étroitement liées 
l'une à l'aurre, ~& on paf!'e ~e · grace en gra­
ce,. & de degre en d~gre, Juf..pfà ce qu'on 
obtienne la poffeffion de la gloire. .. . . 
. Enfin Dieu nous aprend qu'il nous a·dcf­

tmez au .falut & à la vie. Son Efprit foula­
ge de fa part nos. foi/J!ef/es: crie' au Jetian, 
1enour, .Abba, Pere, & no11s fctUe pour le . 

jour de /a ,redemption, comme parle l'Apô· 
'tre Saint Paul. Ne favez.vous ·pas q\IC la 
pref~nce & les afi"ûrances f ecreres , que cet 
l fprtt nous donne, font une fot.Jrca de J'oit 

. &-
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& de paix qui furmonte tout entendement? 
J'avouë qu'on ne difcerne pas ai(ément les 
efprit.r, ou tes operarions d'un même ef prir, 
& qu'on tombe fou vent dans l'illufion. Mais 
les a1Tûrances, •que nous donne l' Efprit de 
Dieu, font vives·, penerrantes, & pe.rcenr 
jufqu'au fonds de l':ame. Jonas, au fonds 
de la mer, & de féS abîmes, dans le venrre 
d'un monftrc, marin s'écriait avec affûrance : 
Si efl-ce, ô 'Dù u, que je verrai le Temple de 
ta faintett. Telle cil l'a.ffûrance d'un Fide­
Ie que l'Efpric divin anime. Au milieu des 
affiiél:ions· les plus violentes & de ces renra­
tions' qui femblenr engloutir fa foi & fan 
efpcrance, i\ n'efi: point ébranlé; il demeu· 
re .fcrme , _ & fùr de voir. non feulement la 
Jecufalem d'enhaut, & le Temple du Dieu 
vivant; mais il s'écrie avec les Saints, qui 
ront precedé' Je.fu~s ojfûré que ni mo1t' ni 
vie, ni Anges, ni p11ijjance ~ ne me fepart· 
font de ta dileflion. Je fai que mon Redemp· 
teur eft vivant; & que quand les vers auront 
TO'llgé ceci, je verrai ~ieµ~ 
. I.I y a un 11!oien _fûr pour difünguer ]es fcn· 

umens de l Efpnr des illufions que l'amour 
prop~e fai~ naître. Le St. Ef prit tourne les fa. 
cuitez del ame, nos defirs, & nos penfées du 

. côt~ de Dieu. Il nous rend plus zêlez pour fa 
gl~1re; pl~s ardens à l'acompliffemenc de fet 
Jo1x , au heu que dans les illufions on 
m~urc fou.ve~ froid & languiffant , on 
ghgc )a prattquc des veii.tu_s Chreti~nn 

au 
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au lieu de s y apliqucr; & éontenc de cer­
taines idées agreabks , de cerrains defirs 
qui émeuvent le cœur, on l~ilfc la fainteté 
aux ame s <l'un ordre infe"rieur , comme fi 
elle ne>L~s était deforma.is inutile & fupertluë. 
Il efi: dtt que l'Efprit de '.Dùu ttoa fur Ba­
laam ; ·& qu~ fa1foic cet Ef prie dans l'ame · 
de ce mauvais Prophctc? Non feulement 
c'éroir- m~ Efpric 'reprimant qui.l'cmpêchoit ­
(.ie m;.iudlre le peuple, malgré Je defir vio­
lent qu 'il en avoir; mais il exciroic dans fon 
cœur des velJei~ez édifi~ntes: O. que jé mt'ltre 
Je la 711_,ort des.Jttfle.t, V' ql!_e ma fin fait f em· 
6/able a la mort ! Cer homme envie le bon• 
heur de~ 'Sainrs; il le fouhaite; & fcs ·clefirs 
pa~oiff'enr arden~; atl lieu que le même Efprir, 
ag1ff'anc dans Samr Paul, lui fait cirieF U111 
chofa fais-je ; .c'ejl qujt;' ou/J/i~t 'lu . ~ho.fat 
IJUI fant en arr ure, ;e m avanc8 mcejfatl#!Jent 
'Vers le hut d~ la -Pocation ctlefie , qui efJ 
J Es u s , & a m~me rems il produit dans 
fon cœur cette fc1ence ; ccne alfùrance d u 
falut' qui Je rend heureux d ès ·cette vie. 
Je fai à qui j'ai 'ru , & qu'it eft ·fJele 
P~'" me ~endre mon depôt dans ~ette. j ournù­
/a. La d1fference ·de ces operarions eft donc 
fenfi.ble; l'une s'arrête à des vains defirs de 
I~ fcliciré, ~a.ps aéhons, fans efforts pour 
J ame: ~~Je ""f''ef1u111r1 des:~ttjfes; l'autre 
ne, fait n~1~re 1

1 
alfurance qu;a :proportion 

qu on agit, qu on marche , & qu'on -s'a­
• ce à grands pas VCf$ J. C H a 1 s -r. 

,En 
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En effet, .Mes Freres, c'efi là l'effet na­

turel des leçons qu'on rc~oit de ~ieu ; car 
celui .qui écoute le Pere , & qu1 aprend , 
vient.à moi' dit JE su S·-C H RI s T. . 

III. Dieu vient nous prendre dans le heu 
& dans le feüi de la corruption, où la na­
ture no.l1s a voie placez ~ il nous en arrache, 
~ ,noùs ,~mene à JE s p s • CHR 1 s T fon 
Fil.s; car rj11icqnq1te aprend· dtt _Per~, il vient · 
à moi: tll va. chercher la brebis qm-fe perd ; 
un Saul, qui pcrfecure; un voluptueux, qui 
fe plonge .~.ans la debau?he; mais ne vous 
.imaginez pas qu 'il les 1a11fe dans u.ne ficua­
tion fi dangereufe. .Jl ne les enfe1gne, & 
ne leur ddnne fa conoiffance que pour les 
tirer de.là: , _On quine le vice; on ·renonce 
aux plaHirs; on en fuït fes occa.fions ;: & par 
un heureux chaogement, on revêt des in· 
dinacions differences ; on prend une rouce 
oppofée à celle qu·o-n avoir tenuë. C'efr I ~ 
ce que !'Ecriture a pelle venir iT V.iert, ou a 
J E s u s -CH R. 1 s T [on Fils. . 
. Le Roi Agrippa difoit à Saine Paul , qU1 
lui a voit apris ce que la Loi & les Propheces 
enfeignoienc de J. CH~ 1 s T : Tu . me per- · 
fuades à-peu-près d'être Chretien. Cet effet 
des leçons Apoftoliq~es n'e~ .que tro p o~· -
·dinaire. La Revelat1on eil ev1dente; mais 
la corruption du cœur , & . l'amour impur 
des plaifirs l'arrête. On ne fent que df'.5 
defirs imparfaits d'aller à Dieu: on voudro1t 
être Chr~tien ; mais avec ces defirs on .de-

meure 
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met.ire d~hs fon état : mais lors que Dieu1 
dèploie1 une grace efficace, l'e~chanteme~t· 
fc -diffipè. '- Le inonde a beaa nous offrit· 
fes- ihonneurs- & fes plaifits; on les quittes 
on . les écarte.) & l'ame plein~ment con·' 
vaincuë de la neceffité de s,unir à JE sus­
e H R l ~ t, renonce à tOUt pour)e chercher~ 
& n'a point de repos jufqu~à ce qu:ene l'ait 
trouvé. . · 
- Si vous repàffez les yeux fut les le~ons 
que ·Dieu. vous ·a;donnée91; ' vous trouverez 
qu'il n'y eii a pas une quï: ~c 1vous 'mene à 
Ji sùs-CliRIST, & qui ·ne · vous faire 
fouhaiter fon union. Dieu vous a apris que 
'Ve>Lts étes pech.eurs; & de cettè premiere ~e.i 
çon· naît. l 'huiniliré .& fa ·.cr,airl c.~· L'ho~me 
pecheur ·eft fier ; il crame qu on ne lm 6re 
ces idées fiatteufes qu'îl"a: de Iui-mc!me; il 
refifte à celûi qui vëut'lès lui attacher': tnai~ 
lors.que Dieu lui fait conoîtte):fon cri~e & 
J!horreur du peché ; la ~etcé: tdmbe i l'or• 
gueil s'évanouÏtj ,J'ame~ qui ' trouve en élle• 
même unvuide affreux; cherche un remede 
à fes maux, & un bien folide qui la confole, 
de ]a perte qu'dle vient de faire; & cé:>m~­
sne elle ne trouve qu'·en J. C H.R 1 s T lare• 
miffion de· fes pechet ~ la çonfolation ; 
dont elle a befoin , elle-y- c6urÇ , 8f l'cm ... 
bralfe avec ardeur. · · · 
-:'.·Dieu vous a apris qu'il · y a des treîors' de 
·grace en JESU·s-CH!RJ;ST) &.qu'il ·e{t 
· · Tome J... G venu 
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venu pour fauver çe q~i .éco~ç .pen~ J?e -~à 
naiffencdes defirs, & l efperance den JOUir. 

~i feroit affez malheureux pour decou­
vrir la fource de la grac~, & pour la-ne-
gliger? : • . 

La beauté de la fanélificat1on que Dieu 
nous decouvre , fait naître une . veritable 
ardeur de .devenir f aint , comme 1 ôtre ~ e­
re, qui e.ft ait Roiaume des Cieux__ , ejt Jamt , 
& d'imiter îon Fils dans fon-·obe1ffance. En· 
fin l'idée de cette gloire excellemment ex. 
cellence qui.nous eft defünée , & que JE· 
sus-CH R 1 s T a mericée pour -nous, ex· 
cite des mouvemens d'amour pour lui, que 
beaucoup d'eaux ne Jauroient _étein.dre. Cc: 
lui qui écoute le Pere, & qui aprend de lw 
ces grandes & fublimes veriçez, ,vient donc 
necejfairement à J E ·s u s - CH R 1 s T. 

Cependant ce bc;mheur était refervé pour 
les derniers· tems: car les Prophetes le pre­
difoient ainfi; .Après ces chofas ,je repandrai 
monEJ)rit;encesjours-là, qui font lesjoms 

Joël 1 : du Mellie. Je repandrai mon· Efprit fur lts 
18

• 
19·Jerviteurs & fur les Jervantes. Encore u 

fois j'émouvrai /es cieux & la terre, difoient 
Joël & Aggée. Il eft donc écrit dans 1 
J>rophetes qµe nous devions ê~re cnfeignez 
de Dieu, & _que cela ~toit refervé pour le 
tems du Meffie. · ~ _ 
·• Dieu enfeignoit ·Adam dans l'état d'i 

nocence, parçe_q~'il lui d§(>{U\oit une de fc 
loii 
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loix pofitives, qui dependent uniquement 
de fon bon plaifir; mais il n'avait point be. 
foin de l'inftruire du refte de fes devoirs. 
Les cieux & la terre anançoient intelligible• 
ment la g1oire de celui qui les a it formez. 
Il trouvoit en lui-même un maître fuffifanti 
il n'avoit qu'à s 'interroger fur fon arigi• 
ne; & ne pouvant fe regarder comme fon 
propre Createur, il ne pouvait refufer l'o .. 
beïffance à celui qui lui avo~t dohné l'être 
& la vie. Mais cet homme perdit beau­
coup; fa lumiere s'obfcurcit. li eut' befoin 
d'un Die~ pour Jui faire conoîrre fort peché, 
& la peine qu'il a voit meritée. 11 feroit de ... · 
meuré fans ef perance & fans canfolation • 
fi le Pere ne lui avoit apris qu'il naîtrait un 
Mediaceur , lequel brïferoit la tête du fer• 
pent qui l'avait fcduit. Ces divines leçons 
étaient pourtant fi obf cures, que nos pre­
miers parens prirent Caïn pour ce Libera• 
teur qui leur a voit été promis: quelle erreur! 
Dieu nous en[eigne , & nous conduit-au• 
jourd'hui plus fûrernent au Redempceur de 
nos otmes ; c11.r celui qui écoute le P ere , & 
qui aprend de lui; vient f ûrement à JE su s• 
CHR 1 s t. Il Je conoît; l'embraffc, & il 
cft fauvé par la foi. _ . 

Ce fut Dieu qui defccndit ~vec les ·Anges j 
1 

& entra en commerce avec Abraham ; car ce 
Patriarche en vit trois, & n'en adora qzlun. 
Ce Dieu lui rcvela la ruïne de Sodome; mais 

G :i helas t 
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helas ! quelle fut la douleur de ·ce Pere des 
Croians, lors -qu'Jil apric- ·que<erre grande 
ville .alloit dev..enir l'objet de là vengeance 
divine. Son ,cwur .en fut ému ; il tâcha de 
capituler ec Dieu, ou de fi.êchir par fes 
prieres celui qui lui faifoit icerte u-ifie é-On· 
fidènce. 'Mais fes efforts ' foreFlt . ümtiles; 
Abraham .demeura feul; le <1:omrnerce qu'il 
eut avec Dieu, fut plus court qu~ le jour; il 
vit ·bientôt la fumée de Sodome qui montoit 
au ciel, & qui l'a!fûra que la jufhte di:vint 
étoit inexorable ponr les pecheurs. LeOieu 
'J.Ui nous enfeigne aury ôurd'hui, Çhreriens, 
ne .diffirnule pas que . nos pechez , donit lei 
cris importuns ·ni.Omem fouv~nt •au ciel, ex· 
cit"e'nt la colere '& la vengeance divine. Mail 
à même nems ' il · ~ous ap r.eQ<i . que ces fon 
~terpels_, fi juftemen.r ®ier'i.rez\ 1fônr ~teinr 
poar noas ; 1.qoe.Ja; jufücé &;ta: vengeance 
font defannées ~ 1pou.rv.u .que no,us allionsl 
JE s.u*s, le.Chef. & l'e Confommateur d 
nôtre foi. Il pal'le .à nous· pa:t· les confola 
tion~ · -, & le iéntoignage iiir~rieur ae· ~ 
Efpdt ; & 'au iieu de nous laiffer feuls, 
fa rns .. ëfpei:a.nce ron,:i me Ab r:àham , il nom 
aprend que l'ejperance du Chret ien ne t 1J11 

f{)nd _foint , & ne .nous quitte jamais, qu'ell 
ne fo1t corrfornmée. ' 

1 ~.Juif.enre.ndoit hegaier Moïfe, qui! 
p.arl~'l.t: .!lu nQm .& de la part de Dieu; ma 
quel maître q:i.1e ce Moïfe'? Cc Pedagogue, 

. ' k 
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le fouët & l'écourgéc: à la main , c~ffi>it 
les hommes à un autre Prophete ;· â un au­
rre Redempteur que lui. On entendoit à la 
porte de fon école le bruit des tonnerres & 
des maledié\:ions , qui c:n affûrant les peu­
ples .de la prefeoce de Dieu , les pe~ecroit 
de fraieur, & leur faifoit crier'· ~e f Eter- . 
ne( ne parle plus et .nous. , De quoi fesvoic:.~l 
de faire revivre .les notions du peché, atfo1-
qlies par le rems, ou par la corruption, puis 
que la Loi n'offroir aucun remede pour 
en delivrer les hommes? Ce n'eft point auic,, 
pieds du Sinaï, & dans .route l'écoponiie 
legale qu,il faut chercher les leçons , qui 
donnent à l'ame fon repos & fa cranquil­
lité : Moïfe & les Propheres ne la promet-· 
tpient que pour les fiecles avenir, ~ p_our 
le rems du Mcffie. C'eft alors , d1fo1ent 
ées Prophetes, que voz's ferez enfeignez de 
'Dieu. . 

En effet J E s u s -CH R 1 s T a paru, & 
cet Homme- Dieu enfeigna fes Difciples;, 
mais f9icque l'humanité qu'il avoir revêruë, 
rcpandît des ombre.s & de la· foiblelfe fut 
les leçons qu'il do~noi~, elles f~ifoicnt peu 
d'impreffion , quoi qu elles forq!fcnt d une 
bouche divine. Qic d'ignorance & d'er­
reurs dans l'efprit des Apôtres, puis qué ni 
les paroles, ni les miracles de ce grançl Maî­
tre, ne furent point oapables del~ diiliper ! 
Non feulement je les voi qui ignorent, qui 
· G 3 _ dou-
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doutent, fi c'eit le Fils de Dieu· qui les en .. 
feigne ; mais après fa mort & fa refurrec. 

· tion, toûjours occupez de l'idée d'un re­
gne charnel & terrefire, ils ne penfent qu'à 
cela, & ·ne peuvent: fo confoler d'en voir 
perit l'efperance. J E su s - C fJ R. I s î a 
beau difhnguer Saint Pierre pour en faire 
un temoin de fa verité , & lui donne~ la 
couronne du martyre. Cet Apôtre, qui ne 
~egarde la mort que du côté hideux, & qui 
tgnore encore quelle e!l la gloi re des Mar. 
tyrs' fe lai.ffe emporter à la j ;lloufie contre 
Saint Jean, à qui fon qivin Maître femble 
promertre un fort plus doux 1 &;. une vie 
plus longue. Comme le .{.Jere émit la fource 
de toutes les benediébons l il ne devait pas 
~es accorder dans une parfaice abondance, 
1 ufqu'~ c~ que la fatisfaélion elit é té paiée, 
& la Julhce defarmée par fon Fils. Ces 
dons éclatans ; cette conoiffance évidente 
& claire que lesProphetes a.voient promife, 
ne devait être communiquée qu 'à Péraqlif. 
fem_ent de l 'économie évangelitju~. Ce fut 
~enrablerpent au jour de fa Pentecôte que 
1 oracle .des ~rophetes s'açomplit ; & qnç 
f et J!!f/>r# , qiu d~vQit nous conduire ~ & nom 
çnfe~gner toîtte verité , .fe repan:4d fur to11te 
rha1r ;_ &· que n~1ts .a·vons .ét ef tous enftignez 
(fie Vieu, çomrnç ~l avo1~ éfé ecrit far let 
~rophetf J', 

(,ç bonheur no.us regarde donc, Ch.retiens. 
· ' !vfais, 

. . 
& fu effets. t o~ 

Mais, se;gneur, qui a cru 4 ta parole? & a 
qui a été revelé le bras de /'Eternel? Nos 
droits & \es oracles des Prophètes ne fe~-
vcnt qu'à ·redoubler nôtre douleur, puis 
qu'ils nous promettent un trefor que nous 
ne poifedons pas. 'Cependant fi nous ne 
fommes pas enfeignez de 'Die" ; & .fi nous 
ne fommes pas aujourd'hui dans fon éco-
le, où fommes-nous? Je n'ofe vous le dire. 
Difciples de vos pallions, que deviendrez­
vous? La màe du genre humain, qui cdfa 
un moment d'écouter Dieu, trouva fur fes 
pas le Tenrareur qui la feduilic; & pour 
avoir écoucé une feule de fes leçons, elle 
fe perdit, & entraîna le gc~r.e humain dans 
une mort éternelle. ~el ~alheur d'être 
élevez aux pieds de cer' ennemi de n?tre 
falut , pendant qu'on peut écouter Dieu, 
recevoir fes divines leçons, & conoîrre tau- . 
te la verité ! Ecoutez donc le Pere avec 
crainte ; car le Jècret de l'Eternel ejl pottl' · 
ceux 'fUi le craignent: écourez Je avec obeïf-­
fance, car il vous fera marcher. en droiture 2 P/. ir. 
& vous en{eignera les voifs du fa/ut. 

Il nefoffit pas, Chrecicns, d'écouter, ou 
de lire la parole pour être enfeigné de.Dieu;, 
c'eft \à fouvenc ce qui nous fiarre, & ce qui. 
nous trompe. Nous prenons pour une in~ 
flruébon divine & fuffifanre un maître muër, 
& des leçons qui ne font dans l'ame que d·e.S 
rra.ces foibles & paffageres ,. à l'ombre def-

. G 4 q_ uelles. 
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quelles les paillons-ne lailfenc pas de confer .. 
ver toute leur vivacité. Ecoutez-vous le Pe­
r~, lors qu'a'près avoir lu fa parole, vous 
perfeverez dans le peché ? Efr- éc -.le Pere, 
Chreriens, qui .vous a prend à p,referer les 
vanitez çiu fteclc , & lai ptaifir$ çie la chair 
aux d<;>uceurs de la fainteté & a~ la 'grac(!.? 
E.ft-ce le Pere, qui vous enfeigne à fuivre fi 
~ouvent les ipouv~IIJéns d'une_, P.a!fi,oi:i c;rimi­
llClle, preferablement aux loix faintes qu'il 
vou,s a difrées ? Cela ne p,eut être ; car le 
f.ere conduit ,fes"D\fçiples :à·'J. Ca Ris r, 
qui eft un modêle de fainret,é._ Le Pere 
a~oit parlé. aux) u:ifs~P.~r les Pr9phetes; le 
F~ls l_es ~vm~prechez d'un~ m~nier~ .qui leur 
faJfo1t dire,. Jaf!qi.r.. hamme ne parla commecet 
h~wm_ç. Ils é~~ie!1t veritablell}énJt enfe'ignez 
d~ _Dieu. Mais, o mon Dieu, quel effet pro­
dmfirent ces. enfeigrtemens !· lis .crucifierent 
celui qui le~ conduifoit en toute verité: & 
vous, Ch~etiens, nç crucifiez-v<JU/ pas une 
f!~a?J.dr fins te ~figneiçr c/e gloire,, toutes les 
fois_que vous pechez groflierernent. j\près 
avo~r ente~du fa parole, qui nous illumine; 
~pres avoir reçu fcs Sacremens, & . conu 
toµre l'étenduë de fa ()'race, qui v'eut vous 
fauve,, vous peches egcore ?. Reparez rant' 
d~ rems ~ de leço~s perduës ~ar vôrre ne­
g!tgencç, ou par vptre endurc.iifement. Ve­
nez, Mes Frere~, àl'éçole de. Di~u pour l'é­
fQYrçr avçc çi;amre & a-vec o'betifance, a.(in 

~ue 

& Jes effets. ~ • IOJ 
que fqn fecret .. foit .pour . vous ,~1q}l,il rcvel~ 
à vos ames ces myfteres con(ola~ts.)~doux' 
qu'il p.pus ap~~nnc si~enous ~otpmes ~e.ieni 
fan~· , ~ q u' 1\ dl: nôtre Pere; q~u1 n_p~~ fa~e 
conoître q~'il ~·Y. fi Jilus de contf4._mna,t1~ 
pof!r . r[~~s; que. '?J_ous Jommes /'affaf. d~ la_ m~rt. 
à la '"1Jie, & qu'il nous defhne l lier1tage m· 
corrpptible çl~ gl?j.~e. . '! , , ·• 

· Cen'eftpomt ic1-une école, .ou) ona1tbe ... 
foin d'être éprohV'é long tems, ~de gar~ 
der religieufc:mÇ_nÇ un lilenco , d~.fep~ an".' 
nées. On peut parler: à Dieu dès lé mom~nt 
qu'on entre fous fa difcipline. ' Parfes à ton 
Maître, Chretien , & confc~ffes Jµi tes pe:­
chez; exp<;>fes l?i les befoins ?~ ~.t01~. a~e 1 
& il les remplir~. Ce n'e{l pqtnf. ICI uq 
Temple, où le , fang des boucs . ~ éles ~a,u7 
reaux .; un .long afrembJage de· cer~w.om~s, 
nous a prend que noùs avons m~rité la mqrt,. 
fans y trouver aequoi obrenir .ia\;·é: Le 
Sacrifice efi offert dépuis long fo.ms ; 'Pieu 
t 'aprend que fa jufiice eft appa'fée; & qqè 
tu peux roue ~trendre de fa miféricorël<:: 
Sens-tu de la fo!bleifc & de la miferé', aban­
donnez .Ji :Dieu ce cœur agiçé >:. , iné:~pablé 
de faire le biên. Sens. tu de la refiftance 
que tu n'as pu vaincre, demandez ~e noii~ 
velles forces. 'C'efi là le çaraéiiere de la 
foi que de deç:harger fur i~Efprjt Saint fes 
foins; fes peines; tes travaux i car t1fou'/age 
(/e fa f(lrt mu f(JiW.e.ffes ; & fi l'iô,ée de lâ 

G j ' gra .. 
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grace· & d'une mifericorde infinie n~ fuffit 
pour te confoler, apreri~ de Dieu qu'il y a 
~fans 1e ~ciel de~ t refoi<s .ü;1finis. J ettez la 
vuë fur ces recompenfe~ ÇFernelles;. ces trô­
~~s; ·ces èburonnes d'u.q.e gloire . excellen­
te ; & aprenez que l'efperance 1Jt confond 
polnt. 

Tout manque à vos· ames; repentance , 
jullice; priei:.e, confo~ati9ns, efper~nÇe. Il 
ne leur,r~lle qu'une feule aparence d~ bon. 
)leur,: c'ell de ne conoître, pas tout-à-fait 
fon mal, · & d'aimer fa condition , toute mal. 
heureufe qu'elle étoit. Un j'our cette apa­
renc~ trompeufe fe diffipera' pour faire.place 
au defef porr, & à des remords cu~fans ; mais 
en écoutant le Pere , & en venant au Fils, 
vous decouvrez vôtre mifere, & vous trou. 
vez à mên~ terris la poifeffion & le raifa:ffie­
ment de tous les biens. 
~ Benh;\dab , rrequit au defefpoir , après 
avoir perdu fes villes & fes armées, fu ivitle 
con(eil 'de fes MiniHres, q~i lui difoient 1 

L es Rois d'lfraël font dou."< & pacifiques; en­
v oiez ·vers lui. En effet · ce Prince touché 
~e la fogrtüffion de fon ennemi, lui fit grace , 
~ le reçut avec beaucoup .d 'humanité: Il efl 
mon fr(r~, pour certain it ·v ivra. L'amc ne 
perd que trop fouvent t'?us iès apuis. Les 
caufes fecondes, fur qm repofe fa confian­
ce, l'abandonnent, & dans cet état elle s'é· 
çr!ef trifiement: Je ne fai oit j'en fltis. Ai-

lez i 
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lez, allez, a mes pcchereifes & penitentes à 
l'Ercrne\ vôtre D ieu; écoutez le Pere, & ve­
nez au Fils. Malgré vos pechez, vous en· 
tendrez cette çonfolante parole forcir de la 
bouche de JE sus : Tu és ~n frere? & 
pour ccrtp,in tu né mour~s potnt; tna1s tu 
viv ras . . 

On a beau dire, les affeé\:ions ont leurs 
pornes. Chaque paillon ne peut nous pro­
çurer qu~un feul bien : el~e ne le ~ait pas 
toûjours; & lors même quelle Je fait, elle 
ne peut nous fatisfaire, ni nous rendre veri-' 
tablement heureux, puis que Je bonheur de~ 
pend del'affemblage de divers biens, qu'elle 
ne procure jamais. ~e l'avarice agiffe avec 
toute la vigilance & l'aé\:ivité, dont elle eft 
capable; qu'elle agi:lfe toûjours avec fuccés 
fans revers & fans perte: cette pafHon rem­
plira nos coffres ; mais bien loin de procu­
rer à même rems des honneurs., .elle couvrira 
prefque toûjours de honte celui qui ·en. eft 
poifedé. Vous ·eres riche; mais à même rems 
vous rampez dans la balfelfe , fans repu· 
tation , fans honneur ; la gloire efi: le par .. 
rage de l'ambitieux. L'ambition, oppofê~ 
~l'avarice, repand, difperfe tour ce qu'elle 
avait amaffé ; & çes paillons, qui ont des 
objets differens , non feulement n.e s ... ac ... 
eordent pas, mais fe combattent prefque 
toûjours. La foi feule embra{lè à mêm.è 
cews çous le$ objets de la felicité , parce 

qu'elle 

I 
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~u'el_le nous mene à_ la four~~ èu .~onheur: 
I.~ fo1 ~eul~_:.e~~raqe ie~ tt,~fp s infi.nis; les 
Ç?~ronn,es ~9-~c5efübles .~~ ~gloi~e, & nous 
e~ _111~t en poîfe,illon; c~r:~ll~1é_cpute le.Pere 
qu1 nous cçmduit ~u F~Is_, & ce Fils rend 
é~~r:péllemeo,t .h~ureu~ .ç_~µ'f ~ qui v_ien~ellt à 
lut. Qye la for efi: donc devée au detfus de 
taures l~~ pailions h~maipes~)q~'elle ·eft no-
~lr··t · qltelle dl: preci~W-1· ~i· i ~ )I 

,, ,;le~reux . celuj Hui .. écqut~ (e . P erè ; i qt1i 
t:rqtf a fa .paro~· , & qui. rpfept à JE s. u s ! 
~~F .ç{e là naît une union · f o u,ver?-inemen1 
douce de l'ame .avec fon 'Diéu. .Cette ame 
trem_bl~nre, 1qu~ les . p_éc~p~ · & la )ufiice 
effra101ent, n ofo1t aprocher de la Di viniré. 
~i je ~ouchoi~ feule_ment le bord de .fa robe , 
;e jèrots guerte , d1foit-clle. <laps les mou· 
vemens de fa fraieur & de~fa honte. Elle 
n'ofoit aborder Dieu ; elle' n 'ofoit ouHir 
!'Ecriture, de pe.ur d'y trôuver fa condamna­
~ion ; ,· elle deGroit de participer aux Sacre. 
Jtllens fans ofer le f~ire; elle ef _peroi_t y trou· 
ver. la grace & la y1e ; elle c~a1gnoir de n'j 
trouver pas ce quelle defiro.It, i:p rcequ'elle 
çn Çtoit ind~gne. Enfin cette ~me écoute 
f~n Di.eu, quf p

1
ar!c:; dansJ fon Ecriture; elle 

~<;>nQe fon attennon aux prome!fes , q ui 
la confolent; elle touche' la robe d~ fon R e­
dempt~ur_; f ar elle s'aproche de la table & 
'1es Sacremen$; la èonfiance aurrmente · la 
'ra~nte fe diflipe; l'union avec 

0ia .Divi.~ité 
. ' fe 

_ . ·_· <f: fes tjfetl'. ~· .~\ :\. . _lp~ 
fe' forme ; \?Ef pnc comme11~:~!p~rl7f . 'att 
cœur, & ?. k fa <îû. cr", êontt,e ks· tra'i~~ 
que icaufoit la1majefté de Qit_~.U- : ·:i··~ .. , 

1 ,l)e.·1.à naît ·:une· ~nfon1 éctçntet, mf-ep.ahi­
ble. Je ne puis\ clic cette a~ë, • ccfièr'j~-· 
mais d'être indtgne de toi;· 1fti1is· tu' és, .V~. 
p0ur fauver f èe qui etoic .P~~· .. T~f~~S1' 
htê îu pleanc a ma ba.tfdfc, 1e pfüs vcn~r-a ilif? 
& participer :à· rbus ces dom: Mon_; b1tllla:f~ 
ift..,lt moi, & je fais li mon bienaimé. < . T' 
. Eh ·effet c~ett ' Je Pete qtfr nous menC>:i 
J. CH RI ST ;. l'ar ntt~ ne Vt~rft k fnOÏ t 1(~ 
P ere ne /e. tire; & qutconque &oit as PtWj 
vient à moi. Ma-i~penfez vousqtieleFilsoou$ 
rejette, ou qu'il fe retire. Il vient au devant 
de l'ame penitente avec toutes les douceurs 
&les graces qui font infeparables de lui; & 
corn mx il s' écrioit fur la croix, Fils, voilà 
ta mere; mere, voilà ton Fils, en nous don­
nant à Dieu fon Pere ; en nous montrant à 
lui, comme autant d'ames qu'il a rachetées, 
&que perfannene peut ravir d'entre Jesmains. 
li parle; il nous crie, Mes en/ans, voilàvô· 
tre P ere ; P ere, voilà vôtr.e Fils: me voici, 
& les en/ans, que ftt m'as donne~ ; qu'ils 
[oient à jamais l'objet de vôtre amour. Union· 
avantageufe que le Saint Efprit fcelle dans 
nos ca:ur~ par -une abondance de grace ! 
union glorieufe, qui aboutit à une gloire 
excellemment excellente ! -

.Ecoutons donc le Pere ;afin de nous unir 
à lui 
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~ lui j u~iifons•nous avec le Fils , afin que 
p~us foions,,un. avec lui, comme il efl un avec 
le Pere; qu~îe Saint Efprit dc:fcende dans 
_pos cœurs, ,. & s'uniife à nos ames pour en 
faulager le.s foibleffis, & les fceUer pour le L E S 
jour de laret/fflJ}t ion. Ecoutons le Pere avec 
.uneobeïffa.nçe religieufe, afin qu'après avoir S Ou· FR AN CES 
été infiruits par lui; rachetez par fon Fils, 
~ regenere21 par le St. Efprit : après avoir 
apris d.u Pere_, être ven~s au Fils, & fuivi 
les infpirations de l'Efprit de grace, nous D E S 
entrions dans la poifeffion d'une gloire, où · 
nous conoîcrons Dieu fans erreur, &nouslc S A 1 N T S 
'rervfrons fans dcfaut. A M E N. _ ' J 
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